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DISCOURS  de  M,  Salamon^  vicefené^ 
chai  J dejiUtê  de  laS  enechauff'ée  de  MoiitelU 
mar  ^ a MM.  du  Parlement  ^ lors  de  la 
rentrée  du  20  Octobre  1788. 


Si  la  jufticeeft  le  premier  devoir  des  Rois, 
& le  plus  fûr  garant  de  la  félicité  des  fujets^ 
que  pouvoit-il  arriver  de  plus  heureux  , & 
pour  le  monarque  & pour  la  nation  5 que  de 
voir  cet  augufte  Sénat  rétabli  dansPancienne 
pofleffion  d’acquitter  une  dette  fi  facrée  ^ 6c 
confirmé  dans  le  droit  de  remplir  5 à la  dé^ 
charge  du  fouverain  ^ cette  précieufe  obli  1 
gation  ? 

T elle  efl:^  Melfieurs^  la  jufte  caufe  des  trânf- 
ports  de  joie  qui  éclatent  de  toute  part.  Nous 
fommes  chargés  par  un  des  principaux  Sièges 
de  votre  reflbrt^  de  vous  offrir  l’hommage 
de  la  nôtre. 

Vous  5 Monseigneur  5 qui  par  vos  qüali- 
tés  perfonnelles^  ajoutez  à l’éclat  de  cette 
pourpre  éminente^  depuis  filong-temps  héré- 


Messieurs^ 

C'eft  par  la  juftice  que  régnent  les  Rois  5 
& la  ftabilité  de$  Empires  n’eft  due  qu’à  la 
ioumiffion  des  Souverains  aux  réglés  de  aux 


djtaire  dans  votre  illuftre  Maifon^  vous  unif- 
iez à la  dignité  que  le  rang  impofe,  l’alFa- 
bilité  que  le  cœur  infpire  5 & vous  êtes  la 
preuve  vivante  qu’il  n’eft  rien  de  plus  beau 
^ déplus  aunab Le  fur  la  terre  que  la  fuprême 
grandeur jointe  cl  la fliprême  bonté,  (d ’ Aguef.) 


Réponse,  La  Cour  reçoit  avec  bonté 
l’hommage  de  la  Sénéchauflee  de  Monteli- 
ïtiar;  elle  a lu  diftinguer  ceux  des  Officiers 
dece  Siège^qui,  par  leur  conduite,  ontmérité 
fon  efiime  de  fa  proîeélion.Elle  leur  en  don- 
nera des  preuves  dans  toutes  les  occafions. 


DISCOURS  de  M.  Odouard  , 
Avocat  du  Député  de  la  Séné- 
chauffée  de  Monte Litnar  ^ a MM.  du 
P arlement  ^ lors  de  la  r entrée  du  ZQ 
üçtoùre  iyoô.  ' 


lois  ; le  dépôt  facré  qui  vous  en  eft  confié  ^ 
ces  fondions  fublimes  qui  donnent  l’adivité 
au  pouvoir  des  lois  &c  du  Prince  5 vous  ren- 
dent vous-mêmes  les  premiers  Miniftres  de 
l’autorité  du  trône.  Nous  avions  vu  malheu- 
reufement  fufpendue  cette  grande  puiflance^ 
qui  n’elfraye  que  le  coupable  3 qui  fait  la 
fûreté  du  vertueux  citoyen^  & la  force  invin- 
cible de  l’innocence  opprimée.  Le  plus  jufte 
des  Rois  avoit  été  trompé  j des  édits  défaf- 
treux  qui  ne  préfentoient  que  la  honte  6c 
des  fers  à une  Nation  libre  6c  généreufe  3 
avoient  éloigné  fes  vrais  Miniftres  du  temple 
de  la  Juflice.  Des  ordres  furpris  à la  religion 
du  Monarque  , vous  avoient  arrachés  du 
fein  d’un  Peuple  qui  vous  chérit 3 qui  vous 
refpede  ; un  cri  général  de  douleur  6c 
d’efîtoi  avoit  retenti  dans  toute  la  Province. 

Permettez  5 Messieurs  3 qu’après  . avoir 
partagé  la  douleur  commune  3 6c  jouiflants 
en  ce  jour  du  fentiment  heureux  que 
votre  préfence  a ranimé  dans  tous  les  cœiirS3 
les  Officiers  du  parquet  de  la  Sénéchauffée 
de  Montelimar  3 viennent  ajouter  un  grain 
à l’encens  que  tous  les  ordres  des  citoyens 
s’empreiTent  de  brûler  3 devant  les  premiers 
foutiens  de  leur  fortune  6c  de  leur  liberté. 

Réponse.  La  Cour  reçoit  avec  plaifir 
l’hoxmmage  des  Officiers  du  parquet  de  la 


l 


